
La valeur des principaux produits 
non ligneux de la forêt suisse 
(p. ex. miel de forêt, viande de 
gibier, champignons, châtaignes) 
est de 80 à 90 millions de 
francs.6, 7 La libre utilisation de  
ces produits compte beaucoup 
aux yeux de la population.1

Les peuplements forestiers riches en 
structures, comprenant de grands 
et vieux arbres, fournissent de 
nombreux services écosystémiques 
tels que le stockage du carbone, la 
régulation biologique des ravageurs, 
et divers produits forestiers de haute 
qualité en grande quantité.10

En Suisse, environ la 
moitié des zones de 
protection des eaux 
souterraines se situent 
en forêt.1 L’eau potable 
provenant de bassins 
versants couverts de 
forêt est particulière-
ment propre.2

En Suisse, les forêts protègent 
des dangers naturels plus de 
40 % des agglomérations, des 
voies de communication et des 
autres infrastructures.3 La forêt 
stabilise notamment les versants 
abrupts et protège des chutes de 
pierres et des avalanches.4 La va-
leur économique de l’effet protec-
teur de la forêt est estimée à plus 
de 4 milliards de francs par an.3

Le bois gagne en importance 
en tant que ressource pour la 
construction et l’énergie. Il est 
significatif pour l’économique na-
tionale. En 2020, la valeur ajou-
tée brute de l’économie forestière 
et du bois s’élevait à 4,9 milliards 
de francs (0,7 % du produit inté-
rieur brut suisse).1
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Presque 40 % des habitantes et 
habitants de Suisse se rendent en 
forêt une à plusieurs fois par  
semaine, un autre tiers une à 
deux fois par mois.5 

Les peuplements forestiers 
composés d’arbres d’essences et 
d’âges différents risquent moins 
de subir des dégâts lors d’événe-
ments naturels que les peuple-
ments du même âge pauvres 
en structures et en essences.8 
De même, les forêts naturelles 
ou proches de l’état naturel se 
régénèrent plus vite après les 
tempêtes, et les services écosys-
témiques forestiers sont dispo-
nibles plus rapidement après la 
perturbation.9

4 �Biodiversité 
en forêt
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La forêt suisse avec sa grande diversité de types de forêts 
différents est un habitat pour environ 40 % des espèces 
connues en Suisse. De plus, elle protège des dangers na-
turels, fournit de l’eau potable propre, est un espace de 
détente important, stocke le carbone et livre du bois ainsi 
que d’autres produits naturels tels que les champignons. 
Au niveau politique, de nombreuses stratégies, lois et pro-
grammes de promotion de la biodiversité en forêt ont été 
adoptés depuis 2010 → 4.2. La sylviculture proche de la 
nature – c’est-à-dire une exploitation adaptée à la station et 
basée sur des processus naturels – est largement répandue.

Jusque vers 1900, la forêt était intensivement exploitée 
par la société rurale, conduisant à des peuplements fo-
restiers ouverts offrant de bonnes conditions aux espèces 
héliophiles. Pour les espèces dépendant des vieux arbres 
et du bois mort, l’habitat en forêt était probablement très 
restreint. Avec la transition vers une sylviculture durable 
et le passage à la futaie, le volume de bois s’est lentement 
accru et la forêt est devenue plus sombre. Les vieux arbres 
et le bois mort sont malgré tout longtemps restés rares. 
C’est surtout depuis les années 1980 que le volume de bois 
mort et le caractère naturel de la forêt augmentent → 4.3.

Causes actuelles des changements 
L’intensité d’exploitation de la forêt suisse varie régionale-
ment. Le volume de bois est donc aussi très différent. Les 
interventions deviennent de plus en plus rares dans les 
forêts de montagne, ce qui favorise la dynamique naturelle 
et la biodiversité → 4.4.1. Sur le Plateau, le volume de bois 
diminue en raison d’une exploitation accrue. Les tempêtes, 
les sécheresses et les attaques de scolytes créent du bois 
mort et des peuplements clairs – des habitats importants 
pour les espèces spécialisées → 4.4.2. Les apports d’azote 
par l’air – surtout en provenance de l’agriculture – mo-
difient les sols forestiers et perturbent la symbiose entre 
champignons mycorhiziens et arbres, ce qui diminue la 
vitalité de ces derniers. En outre, cela favorise les plantes 
nitrophiles qui deviennent dominantes, au détriment d’es-
pèces plus rares → 4.4.3.

4.1	 Synthèse

Évolution depuis 2010 
La diversité structurelle des forêts suisses est relativement 
élevée, mais montre une tendance à la baisse depuis 2010, 
surtout sur le Plateau et dans le Jura → 4.5.1. En revanche, 
le volume de bois mort continue à augmenter → 4.5.2. Les 
arbres géants sont toujours rares, mais leur nombre a dou-
blé depuis les années 1980. La diversité totale des espèces 
augmente en forêt, en particulier chez les gastéropodes et 
les bryophytes. La situation reste critique pour les espèces 
spécialisées du bois mort et celles des forêts claires → 4.5.3.

Vers un avenir plus favorable à la biodiversité → 4.6
Afin d’assurer la biodiversité des forêts suisses à long ter-
me, il faut conserver ce qui a déjà été réalisé et poursuivre 
de façon conséquente les objectifs fixés. Compte tenu des 
effets toujours plus marqués du changement climatique 
et de l’évolution différente de la pression d’exploitation 
selon les régions, il est essentiel de garder les principes 
écologiques à l’esprit dans la planification et l’exploitation 
forestières. Une forêt durable repose sur l’acceptation de 
processus naturels et la coexistence de formes d’exploita-
tion variées qui favorisent l’hétérogénéité du paysage. Les 
dynamiques telles que le rajeunissement naturel, la créa
tion de bois mort ou des relations prédateurs-proies fonc-
tionnelles – par exemple en raison du retour du lynx et du 
loup – favorisent des biocénoses diversifiées et renforcent 
la résilience et la capacité d’adaptation de la forêt.

L’écologie doit être renforcée en tant que pilier de la sylvi-
culture. Davantage d’incitations doivent être créées pour 
la conservation d’arbres-habitats et d’îlots de vieux bois et 
la mise en place de périodes de révolution plus longues. 
Dans les régions de basse altitude, surtout, où la pression 
d’exploitation est grande, les réserves forestières naturelles 
méritent un plus grand soutien politique et financier. En-
fin, il faut être ouvert à des formes d’exploitation variées. 
Les pâturages boisés à exploitation extensive ou les sites 
forestiers humides revitalisés créent des habitats précieux, 
favorisent les espèces aimant la lumière et l’humidité, et 
contribuent en même temps au climat régional et à l’adap
tation climatique.

Forêts humides –  
précieuses mais décimées 
Les forêts humides sont des milieux 
écologiquement précieux : bordures de 
marais, sources boisées, mégaphor-
biaies et forêts de résineux humides. 
En Suisse, beaucoup ont été asséchées 
dès le XVIIIe siècle afin d’optimiser leur 
exploitation, puis de nouveau lors de la 
Seconde Guerre mondiale, sous l’effet 
de la mécanisation et parce qu’on 
souhaitait des surfaces plus faciles à 
exploiter. Malgré leur importance pour 
la biodiversité, leur protection est 
rarement prioritaire. Leur vulnérabilité 
s’accentue aujourd’hui avec le 
changement climatique, qui renforce 
les sécheresses et met sous pression 
les derniers milieux humides.  
Photo : Markus Bolliger/OFEV

Diversité biologique des forêts

La forêt recouvre environ un tiers du territoire suisse. 40 % des 
espèces recensées en Suisse vivent dans les forêts ou à leur 
lisière.11 La grande diversité des conditions altitudinales, clima-
tiques et géologiques, et les différentes traditions régionales 
dans l’exploitation ont formé de nombreux types de forêts.12

En raison d’une sylviculture proche de la nature, développée 
au siècle précédent et ancrée depuis 1991 dans la loi sur les 
forêts (LFo, art. 20, al. 2 ; RS 921.0), la forêt peut être considérée 
comme relativement proche de l’état naturel dans de nom-
breuses régions de Suisse. Plus de 80 % des forêts actuelles 
proviennent d’un rajeunissement naturel.13

L’exploitation influence toutefois fortement la biodiversité. La 
plupart des peuplements forestiers sont composés d’arbres 
d’âge assez uniforme. La favorisation passée de certaines es-
sences est toujours visible. Les stades avancés du développe-
ment biologique ainsi que les peuplements avec beaucoup de 
lumière dans les strates buissonnante et herbacée sont rares. 
Les possibilités de dispersion et les effectifs des espèces dé-
pendant de la lumière et/ou des vieux arbres et du bois mort 
de gros diamètre sont donc fortement limités. Pour des milliers 
d’espèces forestières, les micro-habitats sur les vieux et gros 
arbres sont vitaux. Les cavités, les blessures du tronc, le bois 

mort dans la couronne ou une couverture de lierre offrent des 
abris et des sites de nidification, d’hibernation ou d’alimen-
tation.14 La combinaison de lumière et de bois mort est idéale. 

Les forêts primaires ou celles qui n’ont plus été exploitées de-
puis longtemps offrent une apparence totalement différente 
des forêts exploitées régulièrement : de grandes quantités 
de bois mort de gros diamètre, des micro-habitats, de nom-
breux vieux arbres et des arbres géants ainsi que de grandes 
trouées dans les peuplements caractérisent ces milieux en de 
nombreux endroits.15 On y trouve nombre d’animaux, plantes, 
champignons et lichens exigeants, en particulier les espèces 
dépendant de la disponibilité en continu d’un grand nombre 
de ces structures.

Les espèces héliophiles trouvent également leurs niches dans 
les forêts primaires, par exemple là où des arbres géants sont 
tombés, où la neige ou la foudre ont créé des ouvertures, où 
des groupes d’arbres ont été décimés par des coléoptères ou 
des maladies et où les tempêtes ont ouvert des brèches. Des 
forêts naturellement claires croissent sur des sols improductifs, 
très humides ou secs (forêts marécageuses, pinèdes) et à la 
limite de la forêt à l’étage subalpin supérieur (p. ex. forêts de 
mélèzes et d’arolles).
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4.2	� Événements marquants entre 2010 et 2025
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2010
Office fédéral de l’environ-
nement (OFEV) : Exigences 
de base d’une sylviculture 
proche de la nature. 
Recommandations aux 
cantons sur la mise en 
œuvre de l’art. 20 LFo.

Année internationale des forêts : 
De nombreux événements en 
Suisse, p. ex. excursions, projets 
dans les écoles, expositions, 
souvent avec focus sur la 
biodiversité.

Campagne « Diversité des forêts » 
sur deux ans pour promouvoir la 
biodiversité dans les forêts suisses. 

1 2 3 4 5 6 7 82015
OFEV : Rapport forestier 2015. 
La biodiversité forestière a 
suivi une évolution majoritai-
rement positive depuis 2005.

2015
OFEV : Aide à l’exécution pour 
la conservation de la diversité 
biologique dans la forêt 
suisse. Pour la première fois, 
des objectifs complets, 
concrets et coordonnés au 
niveau régional sont formulés 
pour la promotion de la 
biodiversité en forêt, objectifs 
qui servent également de 
base aux conventions-pro-
grammes entre Confédération 
et cantons.

2016
Pluess AR, Augustin S, 
Brang P : Forêts et 
changements climatiques. 
Éléments pour des 
stratégies d'adaptation. 
Livre de synthèse du 
programme de recherche 
« Forêts et changements 
climatiques » (Institut 
fédéral de recherches sur la 
forêt, la neige et le paysage 
WSL et OFEV).

2020
Inventaire forestier national 
(IFN) : les résultats de l’IFN4 
montrent que la forêt suisse 
est dans l’ensemble un 
écosystème relativement 
proche de l’état naturel, tout 
en ayant une utilisation 
multifonctionnelle. Mais il 
existe aussi des déficits. 

2021
OFEV : Politique forestière : 
objectifs et mesures 
2021–2024. Les points 
principaux sont la transfor-
mation et l'utilisation de la 
ressource bois, la gestion du 
changement climatique et la 
performance de l'économie 
forestière. 

2024
OFEV : Gestion durable des 
forêts de protection (NaiS). La 
biodiversité pose la base pour 
que la forêt protectrice puisse 
remplir sa fonction. 

2025
OFEV, WSL : Rapport forestier 
2025. Évolution, état et 
utilisation de la forêt suisse. 
Le changement climatique se 
remarque de plus en plus 
dans les forêts. 

Vu les déficits dont fait état l’inven-
taire forestier national (IFN4) : 
augmentation de 25 millions de 
francs des contributions financières 
annuelles pour les soins sylvicoles 
et les adaptations de la forêt au 
changement climatique.

Les programmes « Forêts 
protectrices », « Biodiversité en 
forêt » et « Gestion des forêts » 
sont regroupés dans la conven-
tion-programme « forêts ». 

La Politique forestière 2020 
formule la vision 2030 du 
Conseil fédéral et des 
objectifs pour 2020. 

Développement de la 
Politique forestière 2020 : 

analyse des demandes 
des secteurs concernés.

Modification de la loi sur les 
forêts (LFo) : l’objectif est de 
mieux protéger la forêt des 
organismes nuisibles et de 

mieux l’adapter aux défis du 
changement climatique.

Le Conseil fédéral investit 
55 millions de francs supplé-
mentaires pour des mesures 

d’assainissement et de 
revalorisation urgentes pour 
la biodiversité en forêt et les 

biotopes d’importance 
nationale. 

Plan d’action accompa-
gnant la Stratégie 
Biodiversité avec 
mesures en forêt.

Rapport intermédiaire 
sur la réalisation des 
objectifs et l’état de la 
mise en œuvre des 
mesures de la Politique 
forestière 2020 : les 
objectifs de biodiversité 
sont en bonne voie.

Stratégie Biodiversité 
Suisse avec objectifs 
pour la forêt.

Plan de mesures 
accompagnant la 
Politique forestière 2020.

Société Politique et administrations Publications importantes
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Augmentation lente mais continue des arbres sénes-
cents et du bois mort à un niveau très bas en compa-
raison avec les forêts primaires européennes.

Homogénéisation spatiale croissante des forêts et 
perte de stations spécifiques, respectivement de  
certaines associations forestières, notamment en  
raison de l’uniformisation de l’exploitation.21 

Poursuite des reboisements surtout avec des  
résineux. 

Mise en œuvre croissante par les cantons de l’interdic-
tion de la pâture en forêt, aussi dans l’espace alpin.16

Nombreuses exploitations intensives de la forêt, en particulier 
aussi agricoles.16 Forêt en tant que partie du paysage cultivé, 
pour le bois-énergie, le bois de construction, le foin et la pâture. 
Plus de la moitié des surfaces forestières à caractère de taillis et 
taillis sous futaie.17 Forêts globalement à faible volume de bois.

Après un niveau historiquement bas (probablement autour 
de 1800) : augmentation continue de la surface forestière.18 
Efforts pour passer à une sylviculture durable avec la promul-
gation de la loi sur la police des forêts de 1876 (FF 1876 I 594).

Le fort prélèvement de biomasse et de nutriments favorise les 
espèces aimant la lumière, la chaleur ou les milieux pauvres 
en nutriments. En revanche, les habitats pour les animaux, 
plantes, lichens et champignons des stades tardifs du dévelop-
pement forestier restent limités faute d’arbres sénescents et 
de bois mort. Beaucoup de forêts humides avaient déjà été as-
séchées par des fossés et drainages aux XVIIIe et XIXe siècles. 

Situation initiale 1900 Années 1940 à 1970De 1900 aux années 1940

Interdiction des coupes rases dans toute la Suisse à 
partir de 1902. La gestion forestière durable est reliée 
au principe d’une sylviculture proche de la nature.19

L’utilisation agricole de la forêt perd en importance 
ou cesse complètement – d’abord sur le Plateau, plus 
tard aussi en montagne.20 En de nombreuses régions, 
développement d’une jeune forêt dense. Dominance 
croissante des futaies au détriment des taillis et des 
taillis sous futaie, riches en structures et dynamiques. 
Nombreux reboisements surtout avec des résineux. 
Les forêts deviennent plus sombres. Offre en arbres 
sénescents et en bois mort toujours basse.

Probablement forte activité de drainage dans les  
forêts pendant la Seconde Guerre mondiale.

L’augmentation de l’apport atmosphérique de compo-
sés azotés et soufrés nuit à l’écosystème forestier et à 
la biodiversité → 4.4.3.22, 23

Augmentation continue du volume de bois dans les 
forêts suite à la baisse de la demande en bois comme 
ressource naturelle au cours de la deuxième moitié  
du XXe siècle.13, 24 Toujours moins de lumière dans les  
forêts. Augmentation des vieux arbres et du bois 
mort, notamment suite à des tempêtes.25

Toujours plus de surfaces forestières sans exploita-
tion depuis 50 ou 100 ans, surtout dans les régions de 
montagne → 4.4.1.13

Des années 1970 au tournant du millénaire

4.3	� Évolution depuis 1900

État en 1900 État dans les années 1940 État dans les années 1970 État au tournant du millénaire
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Explication sur la classification → 1

* Les conditions adéquates pour 
les espèces héliophiles ne se 
limitent pas aux forêts claires et 
aux coupes de rajeunissement. 
Une grande diversité structurelle 
permet également à la lumière de 
pénétrer dans la forêt.
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Arbre sénescent comportant 
de précieux micro-habitats. 
Photo : Markus Bolliger/OFEV

Forêt claire avec orchidées. 
Photo : Michel Jaussi Photography

État en 2025
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* Les conditions adéquates pour 
les espèces héliophiles ne se 
limitent pas aux forêts claires et 
aux coupes de rajeunissement. 
Une grande diversité structurelle 
permet également à la lumière de 
pénétrer dans la forêt.

Moyen

Moyen
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Délimitation croissante de réserves forestières natu-
relles, d’îlots de vieux bois et d’arbres-habitats.26

Poursuite de l’augmentation du volume de vieux 
arbres et de bois mort, aussi dans les peuplements 
exploités, renforcée par les tempêtes et le change-
ment climatique (p. ex. sécheresses) → 4.4.2 ; les 
espèces spécialisées en profitent.27

Localement, baisse de la quantité de bois mort  
en raison d’un besoin croissant en bois-énergie ;  
localement, diminution des vieux arbres en raison  
de la conversion de la forêt dans le contexte du  
changement climatique → 4.4.1.

Les forêts autrefois exploitées continuent de s’assom-
brir, conduisant à un appauvrissement des strates 
herbacée et buissonnante.28

Du tournant du millénaire à 2025

Localement, reprise de formes d’exploitation  
traditionnelles à des fins de protection de la nature. 
Programme « Forêts claires » de la Confédération et 
mesures des cantons pour les forêts claires.29

Davantage de lumière et de bois mort en forêt en rai-
son du dépérissement des épicéas et des hêtres suite 
au changement climatique, ainsi que d’autres événe-
ments naturels favorisent la biodiversité → 4.4.2.30



4.4	� Causes actuelles des changements

Conversion de la forêt en 
peuplements mixtes de feuillus
De telles interventions pour convertir 
la forêt de résineux en forêt mixte de 
feuillus augmentent la capacité 
d’adaptation de la forêt au change-
ment climatique et favorisent à long 
terme la biodiversité. Elles ont cours à 
de nombreux endroits du Plateau et 
du Jura. Des interventions similaires 
dans des peuplements de hêtres 
dépérissant entraînent une 
diminution du vieux bois et sont donc 
critiques du point de vue de la 
biodiversité. Photo : Gregor Klaus

Le taux d’intervention plus faible 
dans les régions de montagne est 
principalement dû à une croissance 
moindre des peuplements et à des 
coûts plus élevés de la récolte du 
bois. L’inventaire forestier national 
(IFN) considère comme naturelles les 
forêts qui n’ont plus été exploitées ni 
pâturées depuis plus de 100 ans, qui 
sont issues d’un rajeunissement 
naturel et qui ont une composition en 
essences proche de l’état naturel. 
Environ 6 % des forêts correspondent 
à cette définition (état IFN4).31

Date de la dernière intervention sylvicole 
Ces dix dernières années, des interventions sylvicoles ont eu lieu sur 58 % des 
surfaces dans le Jura, et sur 70 % sur le Plateau. Dans les Préalpes et les Alpes, ces 
chiffres s’élèvent à 41 %, respectivement 22 %, et sur le versant sud des Alpes à 
seulement 9 % (IFN5, 2018/22). Données : Inventaire forestier national (IFN) 

Évolution du volume de bois   
Évolution du volume de bois des feuillus et des résineux dans les régions de production et dans toute la Suisse. On constate une augmen-
tation du volume de bois dans les Alpes centrales et sur le versant sud des Alpes. Sur le Plateau, en revanche, le volume de bois décroît. 
C’est notamment dû aux dégâts des tempêtes, des attaques de scolytes et des sécheresses, et à l’exploitation forcée qui en découle, mais 
aussi à l’exploitation du bois-énergie. Des mesures ayant pour objectif de mieux adapter les forêts au changement climatique s’y ajoutent. 
Le recul de l’épicéa sur des surfaces où il ne croîtrait pas naturellement marque en revanche une évolution positive. Avec 42 %, l’épicéa  
est l’essence la plus importante. C’est l’essence la plus représentée dans presque toutes les régions, à l’exception du Jura. Son volume a 
diminué de 15 % sur le Plateau, de 10 % dans le Jura (IFN5, 2018/22).1 Données : Inventaire forestier national (IFN)
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4.4.1	� Intensité d’exploitation décroissante  
dans les forêts de montagne, volume  
de bois décroissant sur le Plateau

La date de la dernière intervention sylvicole est un indi-
cateur important de l’intensité d’exploitation des forêts 
suisses. Dans le Jura et sur le Plateau, les interventions 
sont nettement plus rapprochées que dans les Alpes et 
sur leur versant sud. Dans 40 % des forêts accessibles, 
des interventions sylvicoles ont eu lieu au cours des dix 
dernières années.31

Pour la biodiversité, une faible intensité d’exploitation est 
un avantage à long terme, car des forêts naturelles peuvent 
se développer. L’assombrissement initial est certes négatif 

pour la diversité des espèces ; l’augmentation du nombre 
de vieux arbres de grande dimension, le développement 
d’arbres-habitats et le volume de bois mort profitent en 
revanche aux espèces typiques des forêts.32

Le volume d’arbres vivants donne une indication sur la 
vitalité de l’écosystème forestier, sa capacité de produc-
tion à long terme, ainsi que sa capacité de stockage du 
carbone, et donc sur la durabilité de l’exploitation fores-
tière. En Suisse, le volume de bois au niveau national 
est resté constant ces dernières décennies. Les évolutions 
régionales peuvent toutefois être contraires. 
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Date de la dernière intervention
 0–10 ans     11–20 ans     21–50 ans     Plus de 50 ans     Moins de 10 % de forêt

  Feuillus           Résineux



Volume des dégâts causés par les événements naturels 
En Suisse, on constate une nette augmentation du volume des dégâts au bois depuis les années 1980 (ligne pointillée : 
moyenne mobile). L’augmentation réelle est probablement nettement plus forte, car le dépérissement d’arbres isolés en 
raison de maladies ou de sécheresse n’est que partiellement ou pas du tout intégré dans ce bilan. Les causes les plus 
fréquentes des dégâts chiffrés sont les tempêtes hivernales et les attaques de scolytes. Données : 25

Évolution de l’apport d’azote dans les forêts et  
limites de charge critique 
L’apport d’azote dans les forêts diminue depuis les années 1980. Mais les 
limites de charge critique, au-delà desquelles les milieux forestiers se 
modifient (selon le type de forêt entre 3 et 20 kg d’azote/ha/année)41, sont 
toujours dépassées dans de nombreuses stations. Données : Réseau national 
d’observation des polluants atmosphériques (NABEL) ; Recherche à long terme 
sur les écosystèmes forestiers, Institut fédéral de recherches sur la forêt, la 
neige et le paysage (WSL) ; Institut de biologie végétale appliquée (IAP)

Conséquences  
de l’apport d’azote
En haut : un apport croissant 
d’azote par l’air diminue la 
diversité des champignons 
mycorhiziens sur les racines de 
hêtre (photo), le taux de 
radicelles occupées par les 
champignons et la densité du 
mycélium de ces derniers. 

En bas : le taux de recouvrement 
des ronces dans la forêt 
augmente avec l’apport d’azote 
croissant. 

Photos : Institut de biologie 
végétale appliquée (IAP). 
Données : 40

Chablis dans les forêts
Les surfaces perturbées sont très importantes pour la biodiversité en forêt. 
Les chablis de tempêtes telles que Vivian et Lothar ont conduit à une 
augmentation substantielle de la diversité des insectes. Les espèces des 
vieux arbres et du bois mort en profitent surtout si les surfaces ne sont pas 
déblayées. Le nombre et la fréquence des espèces réagissent vite aux 
perturbations. Les effectifs maximaux sont atteints environ deux à cinq ans 
après l’événement.36 Même si le nombre d’individus a tendance à diminuer 
par la suite, les chablis restent des milieux précieux, abritant une grande 
diversité d’espèces et un grand nombre d’espèces protégées.30  
Photo : lorenzfischer.photo
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4.4.3	� L’apport d’azote impacte  
l’écosystème forestier 

Sur l’ensemble du territoire, la forêt suisse est en-
richie en composés azotés biologiquement actifs 
via l’air. Ces apports proviennent pour plus de 
deux tiers de l’agriculture → 3. Depuis 2010, l’ap-
port d’azote dans les forêts s’approche à nouveau 
de la valeur des années 1950. Malgré cela, sur 
une grande partie de la surface forestière suisse, 
les « charges critiques » en apport d’azote, au-de-
là desquelles les milieux forestiers se modifient, 
sont toujours dépassées.

Ces apports ont des répercussions négatives sur 
la biodiversité forestière et la forêt : l’apport ex-
cessif d’azote augmente la probabilité d’extinc-
tion de plantes rares.23 En revanche, les plantes 
qui préfèrent les sols riches en azote, comme les 
ronces, en profitent. L’apport excessif d’azote 
peut aussi conduire à un déséquilibre des nutri-
ments et à une acidification des sols. Cela dimi-
nue la vitalité des arbres et l’accroissement du 
volume de bois, et augmente la sensibilité aux 
ravageurs, au gel, à la sécheresse et au vent.37, 38 
Les apports d’azote impactent en outre la sym-
biose entre les champignons mycorhiziens et 
les arbres.39

4.4.2	� Les événements naturels  
favorisent la biodiversité

Les événements naturels tels que les tempêtes 
(depuis 2010 : Burglind, Vaia), les incendies et 
les sécheresses influencent plus fortement les 
forêts que la politique forestière. Ils ont un im-
pact positif sur la diversité biologique.30, 33 Mais 
les tempêtes et les attaques de coléoptères, no-
tamment, peuvent aussi temporairement affai-
blir certaines fonctions importantes de la forêt, 
comme la production de bois ou la protection 
contre les dangers naturels. L’intensité de ces 
événements a augmenté depuis les années 
1980.25 On prévoit une poursuite de cette ten-
dance, avec un effet positif sur la biodiversité.34

Il est important qu’une majeure partie du bois 
mort reste dans le peuplement forestier en tant 
que ressource pour des espèces spécialisées de-
venues rares.27 De grandes quantités de bois mort 
favorisent le retour d’espèces des forêts primaires 
éteintes localement, tout comme la reconstitu-
tion des communautés des coléoptères du bois 
mort et des champignons vivant sur le bois. Ces 
espèces sont typiques des forêts laissées à leur 
dynamique naturelle.35
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 Chablis     Scolytes     Dépérissement des pousses du frêne     Neige/glace     Avalanches     Incendie de forêt     Autres

 25 % des valeurs mesurées se situent en dessus de cette valeur     Valeur moyenne
 25 % des valeurs mesurées se situent en dessous de cette valeur



4.5	� Évolution depuis 2010

4.5.1	� Diversité structurelle  
croissante en forêt 

La forêt suisse se distingue des forêts d’autres 
pays européens par la dominance d’une struc-
ture verticale bien étagée et par des peuplements 
composés d’essences indigènes généralement 
adaptées à la station. Les peuplements forestiers 
riches en structures offrent de nombreux habitats 
indispensables aux animaux, plantes, lichens 
et champignons,41 et améliorent la stabilité et la 
capacité d’adaptation de la forêt.8

La part des peuplements présentant une grande 
diversité structurelle a fortement augmenté 
jusqu’en 2009/17, mais stagne depuis avec une 
légère tendance à la baisse.31 Comme la situation 
n’a guère évolué dans les Alpes et les Préalpes, 
la tendance positive observée jusqu’en 2009/17 
résulte principalement de l’évolution dans le 
Jura et sur le Plateau.

Évolution de la diversité structurelle en forêt 
Presque 90 % des forêts présentent une diversité structurelle  
élevée ou moyenne.31 Les peuplements des Préalpes sont  
particulièrement riches en structures, suivis de ceux des Alpes  
(IFN5, 2018/22). Données : Inventaire forestier national (IFN)

Diversité structurelle basse

Diversité structurelle moyenne

Diversité structurelle élevée

1993/95

23,6 %

15,4%
13% 13,4%

46,8%

44,3%
43,8% 45%

41,6%43,2%40,3%29,6 %

2004/06 2009/17 2018/22

La diversité structurelle repose  
sur différents paramètres :
→ �Stade de développement (diamètre moyen des  

plus gros arbres)
→ Degré de fermeture
→ Structure verticale du peuplement 
→ �Part d’arbres avec diamètre à hauteur de poitrine  

dépassant 50 cm (taux de gros bois)
→ Degré de perturbation du peuplement
→ Présence de lisière forestière ou de limite de peuplement
→ Type des ouvertures dans le peuplement
→ Taux de recouvrement de la strate buissonnante
→ Taux de recouvrement des arbustes à baies
→ �Présence de souches (volume minimal), de bois mort 

couché ou sur pied et de tas de branches
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 Basse     Moyenne     Élevée

Réserve forestière  
naturelle « Leihubelwald 
(im Mederenwald) » à 
Giswil. Photo : Markus 
Bolliger/OFEV



4.5.2	� Davantage de bois mort  
et d’arbres géants 

Le bois mort joue un rôle clé pour la biodiver-
sité forestière. Environ un quart des espèces 
forestières sont strictement dépendantes du 
bois mort.42 Si l’on compte toutes les espèces 
qui profitent du bois mort, cette valeur monte 
à 50–70 %.43

Les forêts primaires européennes peuvent pré-
senter localement jusqu’à 400 m3/ha de bois 
mort.44 Sur l’ensemble du paysage, la moyenne 
se situe à plus de 100 m3/ha. Les valeurs de la 
forêt suisse sont nettement plus basses avec en 
moyenne 32 m3/ha et varient fortement d’une 
région à l’autre.

Outre la quantité de bois mort, sa qualité est 
importante. Le diamètre du tronc et l’état de 
dégradation du bois déterminent la composi-
tion des biocénoses. Les îlots de vieux bois et 
les gros arbres sénescents sont particulièrement 
précieux. Ces derniers offrent des dendro-micro-
habitats tels que les loges de pic et les cavités 
de bois pourrissant, ils sont décomposés plus 
lentement et restent ainsi dans le peuplement 
plus longtemps que les petits arbres morts.13

Les arbres géants de plus de 80 cm de diamètre 
sont toujours rares dans la forêt suisse. Leur 
nombre a toutefois plus que doublé depuis les 
années 1980.31

Évolution du volume de bois mort 
Volume de bois mort : arbres morts couchés ou sur pied. La quantité de bois 
mort est la plus grande dans les Préalpes occidentales, la plus faible sur le 
Plateau oriental. Le volume de bois mort augmente continuellement depuis 
les années 1980. Les volumes de bois mort visés par la Politique forestière 
2020 (20 m3/ha pour le Jura, le Plateau et le versant sud des Alpes, et 25 m3/
ha pour les Préalpes et les Alpes)45 sont actuellement atteints dans quatre 
des cinq régions de production (IFN5, 2018/22). Données : Inventaire forestier 
national (IFN)

Très grand sapin blanc dans une
futaie jardinée typique de l’Emmen-
tal. Photo : Markus Bolliger/OFEV

Évolution des arbres géants
Les arbres particulièrement 
grands avec un diamètre à 
hauteur de poitrine de plus de 
80 cm (arbres géants) sont un 
habitat précieux pour les espèces 
à dispersion lente (p. ex. certains 
lichens), et présentent souvent de 
nombreux dendro-microhabitats 
de grande valeur écologique. 
Dans l’idéal, ces géants sont 
laissés dans la forêt pour donner, 
à terme, du bois mort de grande 
dimension. Données : Inventaire 
forestier national (IFN)

1983/85

2018/22

un hectare moyen
de forêt comprend 

445 arbres, 
dont un géant

un hectare moyen
de forêt comprend 

398 arbres,
dont deux géants
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1993/1995
 Jura : 6,5 m3/ha
 Plateau : 4,5 m3/ha
 Préalpes : 11,5 m3/ha
 Alpes : 16,7 m3/ha
 �Versant sud des Alpes :  
11,4 m3/ha

2009/2017
 Jura : 16,8 m3/ha
 Plateau : 15,5 m3/ha
 Préalpes : 31,3 m3/ha
 Alpes : 30,2 m3/ha
 �Versant sud des Alpes :  
22,4 m3/ha

2018/2022
 Jura : 29,3 m3/ha
 Plateau : 18,5 m3/ha
 Préalpes : 43,9 m3/ha
 Alpes : 34,9 m3/ha
 �Versant sud des Alpes : 
28,8 m3/ha

Volume de bois mort (bois de tige) par surface de forêt (m3/ha)

4,5 43,9
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Formes des dendro-microhabitats 
Un arbre-habitat peut offrir de nombreux dendro-micro- 
habitats qui sont autant d’abris et de sites de nidification, 
d’hivernation et de nourrissage pour les espèces 
spécialisées, et qui sont parfois même indispensables à 
l’entier du cycle de vie de ces espèces. Adapté de : 14

1 Cavités 
Trous, concavités ou abris dans le bois, humides  
ou secs, avec ou sans bois en décomposition, sur 
le tronc, dans la couronne ou à la base du tronc.

2 Blessures du tronc et bois mis à nu  
Aubier ou duramen mis à nu en raison de 
blessures par des éraflures ou des cassures 
avec perte de l’écorce. 

3 Bois mort de la couronne 
Branches mortes dans la couronne de l’arbre.

4 Excroissances 
Excroissances dues à une réaction de l’arbre 
provoquée par une augmentation subite  
de la lumière ou une attaque de bactéries, 
champignons ou virus.

Espèces associées
Espèces ou taxons ayant un lien étroit  
avec un dendro-microhabitat. La liste n’est  
pas exhaustive.14

Corps de fructification de champignons, 
solides ou visqueux 
Corps de fructification de champignons  
ou myxomycètes, qui subsistent au moins 
plusieurs semaines. 

5

D’autres plantes 
Structures ou organismes vivants qui utilisent 
l’arbre essentiellement comme support. 

6

Écoulements 
Écoulements de sève ou de résine. 

7

Coléoptères

Diptères

Hyménoptères

Fourmis

Papillons

Pucerons

Punaises

Araignées

Thysanoptères

Psocoptères

Siphonaptères

Myriapodes

Collemboles

Flagellés

Rotifères

Nématodes

Oiseaux

Chauves-souris

Rongeurs

Carnivores

Amphibiens

Reptiles

Gastéropodes

Bryophytes

Champignons

Lichens

Plantes vasculaires

Fougères

Le bois mort, un habitat pour des espèces menacées
Plus il y a de bois mort, plus la forêt est accueillante pour les espèces 
menacées. Données : 46

Volume de bois mort nécessaire 
Les diverses espèces du bois mort des forêts européennes nécessitent des 
quantités de bois mort différentes. La plupart des espèces peuvent survivre 
avec des volumes de bois mort de 20 à 50 m3/ha. Du point de vue de la 
protection de la nature, ces valeurs sont des objectifs pour la forêt de 
production. Des valeurs plus élevées sont nécessaires pour la conservation 
d’espèces rares et exigeantes. Certaines ont besoin de plus de 100 m3/ha.42 
Données : 46
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 Zone dans laquelle les espèces xylobiontes étudiées sont présentes
 Zone dans laquelle survivent la plupart des espèces xylobiontes
 32 m3/ha, volume moyen de bois mort en Suisse (état IFN5, 2018/22)



Cétoines

Capricornes

Lucanidés

Buprestes

12   %

1 %
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16  %
18  %
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4.5.3	� Diversité des espèces croissante, 
potentiel d’amélioration 
chez les espèces spécialisées 

La forêt suisse héberge environ 25 000 espèces 
de champignons, plantes et animaux, ce qui cor-
respond à environ 40 % des espèces connues 
de Suisse. Le nombre moyen d’espèces fores-
tières fréquentes et moyennement fréquentes a 
continuellement augmenté depuis le début du 
millénaire.47

Le nombre d’espèces n’est toutefois que partiel-
lement approprié pour évaluer l’état de la biodi-
versité forestière. Seules la présence et la taille 
des populations d’espèces spécialisées de diffé-
rents taxons (p. ex. coléoptères, oiseaux, champi-
gnons, lichens) peuvent donner une image plus 
complète de l’état de la forêt.48 La situation dans 
les forêts est toujours critique pour les coléop-
tères qui dépendent de bois mort en décompo-
sition à un certain stade de leur cycle de vie.49 
Une majeure partie de ces espèces a besoin d’une 
importante quantité de bois mort de grande qua-
lité et de dendro-microhabitats forestiers.

Évolution d’espèces forestières typiques
Évolution de la biodiversité pour trois taxons sur 564 surfaces d’échantillon-
nage de 10 m2 chacune. Les lignes montrent la tendance avec l’intervalle de 
confiance à 95 %. De 2000 à 2020, la diversité des bryophytes et gastéropo-
des forestiers fréquents et moyennement fréquents a nettement augmenté. 
Chez les plantes vasculaires, la tendance n’est pas significative. Pour des 
raisons méthodologiques, le Monitoring de la biodiversité en Suisse ne 
permet pas de donner des tendances pour les espèces aux exigences 
particulières quant à la lumière, à l’eau, aux nutriments et au bois mort. 
Données : Monitoring de la biodiversité en Suisse (MBD) 

Évolution des pics
Les effectifs de la plupart des pics connaissent une évolution positive. Le pic cendré 
fait exception. Il souffre du recul des forêts claires, mais est peut-être aussi évincé 
par le pic vert qui profite d’hivers plus doux. L’effectif du pic noir a doublé en Suisse 
depuis 2000. Ce pic est maintenant bien répandu en plaine. Dans les années 1950, il 
y avait encore de grandes lacunes dans sa distribution sur le Plateau. Données : 
Station ornithologique suisse50

Évolution des oiseaux forestiers
Diagramme circulaire : sur la période 1990 à 2024, 39 espèces montrent une 
évolution positive (vert) et dix une évolution négative (rouge). Sept espèces 
ne montrent pas d’évolution significative de leurs effectifs (jaune). Toutes 
espèces confondues, le nombre de territoires des oiseaux forestiers a 
augmenté de presque 1,2 millions (+11 %) entre 1993/96 et 2013/16, tandis 
qu’il a diminué dans presque tous les autres milieux.50 Mais il existe aussi 
des déficits dans la forêt suisse comme le montrent les oiseaux forestiers 
menacés de la liste rouge.51 Données : Station ornithologique suisse50

Statut de menace des 
coléoptères du bois mort
Le risque d’extinction a été évalué pour 256 
coléoptères Buprestidés, Cérambycidés, 
Cétoniidés et Lucanidés. 116 espèces (45 %) 
sont considérées comme menacées, 47 (18 %) 
comme potentiellement menacées. La menace 
principale est le manque de ressources pour 
les larves. On trouve trop peu de : 
→ �vieux arbres dépérissant avec de grosses 

branches mortes et des cavités ; 

→ arbres morts de gros diamètre sur pied ;

→ �troncs et grosses branches en état de 
décomposition au sol ;

→ �troncs morts de grosses dimensions ou 
branches épaisses au sol.

Données : 49

La structure forestière  
influence le nombre d’espèces 

→ �Avec une quantité de bois mort croissante, 
le nombre d’individus de gastéropodes aug-
mente.

→ �Le nombre d’espèces de plantes vascu-
laires diminue là où la densité des arbres 
augmente et où moins de lumière pénètre 
jusqu’au sol forestier. Chez les bryophytes, 
c’est le contraire : la diversité des bryophytes 
typiques des forêts augmente là où les fo-
rêts deviennent plus denses et donc plus 
sombres.

→ �Les forêts dont la proportion de résineux 
a diminué montrent une augmentation du 
nombre d’espèces de plantes vasculaires. 
Cette tendance se limite aux forêts où les 
feuillus dominent naturellement.47
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 Plantes vasculaires     Bryophytes     Gastéropodes

 Espèces connaissant une évolution positive significative
 Espèces connaissant une évolution négative significative
 Pas d’évolution significative

 Pic mar
 Pic noir
 Pic épeichette
 Pic épeiche
 Torcol fourmilier
 Pic vert
 Pic tridactyle
 Pic cendré



4.6	� Vers un avenir plus  
favorable à la biodiversité

Conserver les acquis, atteindre les objectifs fixés

La forêt, la sylviculture et la chaîne de valeur qui en dé-
coule sont en mutation.1 Le changement climatique et 
l’évolution des conditions économiques et sociales ont 
un impact sur la forêt et entraînent de grands défis.

Il est d’autant plus important d’être conséquent et de main-
tenir les mesures de promotion de la biodiversité exis-
tantes, de conserver les acquis aussi dans la forêt de pro-
duction et d’atteindre les objectifs de biodiversité fixés.26 
La mise en place de réserves forestières naturelles doit 
devenir plus attrayante, surtout en plaine où la concur-
rence avec la production de bois est forte. Le public de-
vrait être davantage sensibilisé à l’importance des grandes 
réserves forestières naturelles en tant que références pour 
une sylviculture proche de la nature, en tant qu’espaces 
d’apprentissage dans le cadre du changement climatique 
et en tant que lieux de libre évolution des forêts.52

Les peuplements inexploités depuis un certain temps, 
qui présentent déjà une valeur écologique élevée avec des 
arbres âgés et une grande quantité de bois mort de gros dia-
mètre, offrent de belles opportunités pour la biodiversité. 
Mieux ancrer le thème de la biodiversité forestière dans 
les services concernés aussi bien de la Confédération que 
des cantons pourrait aider à davantage tenir compte de la 
biodiversité lors des décisions.

Reconnaître et accepter les processus naturels 
comme instruments de travail

La sylviculture pourrait davantage tenir compte des pro-
cessus naturels dans son travail quotidien, surtout à l’aune 
des changements climatiques. Il est prouvé que l’intégra-
tion ciblée de processus basés sur la dynamique naturelle 
(p. ex. rajeunissement naturel conséquent, tolérance envers 
suffisamment de vieux arbres et de bois mort) peut renfor-
cer à moindre coût la résistance et la capacité d’adaptation 
du milieu forestier.52

Une forêt saine est composée d’une grande diversité d’ani-
maux, de plantes et de champignons d’une part et, d’autre 
part, elle se base sur des processus écologiques et des in-
teractions fonctionnels. On peut atténuer les pullulations 
d’insectes avec une plus grande diversité de structures 
et d’essences, qui favorisent les antagonistes naturels.53 
Pour les vertébrés aussi, il est important que les relations 
entre prédateurs et proies fonctionnent, afin de réduire 
l’abroutissement et de soutenir le rajeunissement natu-
rel. Le loup et le lynx représentent un soutien à la forêt et 
une chance pour l’écosystème forestier.54 La cohabitation 
avec les grands prédateurs nécessite un dialogue objectif, 
orienté vers des solutions, avec l’agriculture, la chasse et 
la population. Il est important d’intégrer dans les débats 
la fonction écologique de ces animaux, en tant qu’atout 
pour la forêt.

Renforcer le pilier « écologie »  
dans la sylviculture 

Le système de contributions existant pourrait être nette-
ment amélioré en ce qui concerne la biodiversité (p. ex. 
combiner l’entretien de la jeune forêt avec la sélection de 
candidats pour de futurs arbres-habitats). On pourrait aussi 
imaginer une « sylviculture proche de la nature PLUS » vo-
lontaire, avec une prolongation de la période de révolution 
et l’intégration de structures précieuses d’un point de vue 
écologique : arbres géants, arbres-habitats, îlots de vieux 
bois, ouvertures dans le peuplement et zones de transition 
entre différents milieux – avec une disponibilité spatiale 
et temporelle suffisante. 

Dans la planification forestière, la promotion de la bio-
diversité doit avoir le même poids que les autres com-
posantes ; il faut adapter en conséquence les incitations 
sylvicoles. Il convient de clarifier, dans le cadre des 
conventions-programmes, la gestion des interfaces entre 
l’exploitation forestière et la biodiversité en forêt, et de 
coordonner les concepts généraux cantonaux de planifi-
cation forestière avec les objectifs de biodiversité.55

La prudence est de mise lors du développement et de la 
mise en œuvre de nouvelles mesures d’adaptation au chan-
gement climatique. L’introduction non réfléchie d’essences 
étrangères à la station et le raccourcissement de la période 
de révolution peuvent perturber les structures écologiques, 
les biocénoses et les interactions existantes. Il convient de 
peser soigneusement les conséquences et de ne pas perdre 
de vue les principes écologiques éprouvés.

Permettre et encourager  
la diversité des utilisations

L’avenir de la forêt suisse ne réside pas dans l’uniformi-
sation, mais dans la diversité qui donne vie à des forêts 
résilientes. Il faut activement le rendre possible par des 
programmes de promotion ciblés, un cadre juridique clair 
et surtout par le soutien de formes d’exploitation diver-
sifiées.

Le pacage en forêt (forêt pâturée et pâturage boisé), autre-
fois largement répandu et ancré dans le quotidien agri-
cole, a en grande partie disparu aujourd’hui. De nombreux 
projets en Suisse et à l’étranger montrent qu’un pacage 
extensif en forêt façonne un milieu de grande valeur éco-
logique : il crée des structures forestières claires, favorise 
une grande biodiversité et permet en même temps une 
utilisation multifonctionnelle du paysage.56, 57 Un retour du 
pacage en forêt dans certains sites adaptés (p. ex. avec des 
races telles que l’Évolène, la Grise rhétique et la Highland) 
devrait être soutenu politiquement et être à nouveau au-
torisé, tout en tenant compte lors de la planification et 
de la mise en œuvre d’une éventuelle présence du loup.

Les forêts claires, les sites forestiers humides revitalisés et 
les plans d’eau proches de l’état naturel en forêt apportent 
également une contribution à la diversité biologique. Ils 
offrent des habitats pour de nombreuses espèces rares, fa-
vorisent d’importantes interactions et offrent des éléments 
paysagers attrayants.58 Les forêts humides stockent l’eau, 
ont un effet tampon sur les événements météorologiques 
extrêmes et contribuent à un meilleur climat régional.
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